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CONVERGENCE

spécial  séisme en haïti
En quelques secondes les villes se  
sont effondrées. « La mort est montée 
de la terre » s’étonnait Lyonel Trouillot, 
écrivain haïtien présent à Port-au-
Prince lors du séisme du 12 janvier 
2010. Port-au-Prince, Léogane, Petit-
Goâve, Jacmel… sont transformées 
en amas de décombres. Dans les pre-
mières heures, le pays le plus pauvre 
d’Amérique doit affronter la catas-
trophe avec ses propres forces. Le bilan 
est terrible : plus de 300 000 morts, 
300 000 blessés et plus d’un million 
de sinistrés.

Dès le 19 janvier, plusieurs missions  
du Secours populaire se relaient sur 
l’île. Dans l’urgence, notre équipe s’en-
gage auprès de l’association Prodeva, 
un des partenaires du SPF, pour assu-
rer des distributions de bouillons tradi-
tionnels. À Carrefour, sur les hauteurs 
de Port-au-Prince, ils découvrent les 
réfugiés de Rivière-Froide installés 
sur le terrain d’une congrégation reli-
gieuse, les Petits Frères de Sainte-
Thérèse. Là aussi avec ce partenaire 
haïtien, ils apportent une aide ali-
mentaire et le partenariat va 

Bilan des actions
solidarité. Le tremblement de 
terre du 12 janvier 2010 a ravagé  
le pays. Il a aussi engendré  
un formidable élan de solidarité.  
Dès les premiers jours, le SPF,  
avec ses partenaires haïtiens,  
a apporté son soutien aux sinistrés.
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Reconstruction. Lorsque le 
séisme frappe Port-au-Prince, le 
12 janvier 2010, la capitale est une 
ville d’environ deux millions et demi 
de personnes, soit près du quart des 
habitants d’Haïti. La catastrophe va 
aggraver la terrible situation éco-
nomique du pays où plus de 80 % 
de la population vit sous le seuil de 

pauvreté. Pendant plusieurs années, 
les choix d’organisation du pays ont 
favorisé l’exode rural sans créer suf-
fisamment d’emplois dans les villes. 
Pendant le séisme, les bidonvilles et 
les quartiers pauvres sont balayés 
en quelques secondes. De nombreux 
sinistrés s’installent dans des camps 
de fortune. D’autres gagnent les cam-

pagnes. Mais les paysans, qui peinent 
à vivre de leurs propres récoltes, n’ont 
que peu à offrir. La plupart des sans-
abri retournent vers les villes, où, 
paradoxalement, il est plus facile de 
trouver de la nourriture. Depuis deux 
ans, les Haïtiens ont vécu d’autres 
catastrophes naturelles et la crise éco-
nomique et politique lors de l’élection 
présidentielle de 2011. 
Dans les premiers mois, le séisme a 
provoqué un élan de générosité com-
parable à celui du tsunami de 2004 
en Asie, près d’un millier d’organisa-
tions non gouvernementales étaient 
sur le terrain. Mais les programmes 
avancent de manière inégale. Le 
travail de reconstruction est colos-
sal et de nombreuses questions se 
posent comme celle de la propriété 
des terres. Dans ce contexte difficile, 
de nombreuses ONG réalisent des 
petits miracles et ont pu, comme le 
SPF, améliorer la vie d’Haïtiens qui 
avaient tout perdu.  D
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De nombreux réfugiés vivent 
encore sous des tentes.

La République d’Haïti occupe 
la partie occidentale de l’île 
d’Hispaniola. 

La terre  
tremble
Le 12 janvier 2010,  
un peu avant 17 heures, un fort 
séisme ravage Haïti. Le bilan est 
terrible : plus de 300 000 morts, 
plus d’un million de sans-abri. 
La capitale, Port-au-Prince, et 
d’autres villes sont en grande 
partie détruites. Les secours 
peinent à arriver rapidement : 
une seule piste de l’aéroport 
reste utilisable. Des millions 
d’euros d’aide internationale sont 
débloqués, mais c’est « 60 % du 
produit intérieur brut du pays qui 
a été détruit », estimait le Premier 
ministre de l’époque. Fin octobre 
2011, 500 000 sinistrés vivaient 
toujours dans des camps.

se poursuivre et se transformer : une 
école toute neuve y est inaugurée en 
mai 2011. L’urgence est aussi sanitaire. 
Dans les campagnes éloignées, deux 
dispensaires, aux Palmes et à Delatte, 
doivent faire face aux conséquences 
du drame. Avec les membres de l’asso-
ciation Concert-Action, les bénévoles 
du SPF vont rouler des heures pour 
évaluer les dégâts, aider et imaginer 
des programmes de réhabilitation. Ces 
centres qui couvrent une région de 
64 000 habitants fonctionnent encore 
en partenariat avec le SPF.

À 80 kilomètres au sud de Port-au-
Prince, la ville de Jacmel vit aussi 
dans l’urgence lorsque les équipes 
du Secours populaire du Limousin 
arrivent. Les Pompiers de l’Urgence 
internationale y ont installé un dis-
pensaire de campagne avec le sou-
tien de l’association et assurent plus 
de 1 000 consultations médicales. 
Quelques mois plus tard, un pro-
gramme scolaire et un soutien agri-
cole sont sur pied. Les premiers résul-
tats furent rapides. Il reste encore 
beaucoup à faire.  

Julien Lauprêtre, 
président du 
Secours populaire

ÉDITORIAL

Mondialisons  
la solidarité
Jamais ce slogan 
humanitaire n’a été 
autant d’actualité. 
Catastrophes naturelles, 
guerres, atteintes aux 
droits de l’homme… 
ce long cortège de 
désolation ne cesse de 
grandir. Il y a tout juste 
deux ans, une terrible 
tragédie frappait Haïti. 
Haïti ! Un des pays les 

spécial séisme en haïti

plus pauvres du monde. 
Aussitôt, un immense 
courant de solidarité 
s’organisait. Le Secours 
populaire réagissait dès 
les premières heures, 
même si son action 
restait ignorée de longues 
semaines par les médias. 
Il a agi avec la même 
volonté affichée depuis 
toujours : il n’exporte pas 
la solidarité, mais travaille 
avec les associations 
humanitaires qui sont 
sur le terrain. De même, 
il ne suit pas les cas 
médiatisés, mais mêle 
secours d’urgence et 
développement durable. 
Prenez connaissance 
dans ce numéro de l’utile 
travail effectué sur place. 
Un grand merci à tous les 
donateurs. Malgré tout, 
« Haïti, ce n’est pas fini. »  
Il convient de continuer.

S
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Les suites du séisme marquent les Haïtiens
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Quand les premiers bénévoles du SPF 
arrivent sur les hauteurs qui domi-
nent Port-au-Prince, ils découvrent 
un immense camp de toile. Des mil-
liers de réfugiés se sont installés sur 
un vaste terrain de la congrégation 
des Petits Frères de Sainte-Thérèse. 
L’urgence immédiate est d’assurer une 

alimentation correcte. Le SPF organise 
des distributions de nourriture avec la 
congrégation.
La saison des pluies approche et la 
plupart des abris temporaires ne résis-
teront pas aux fortes précipitations. À 
cette époque, la région de la capitale 
compte plus d’un million de réfugiés 

dans des abris de fortune. Rapidement, 
le Secours populaire achemine des 
centaines de tentes qui permettent 
aux familles de s’abriter. Avec l’asso-
ciation Abri sans frontières, le Secours 
populaire décide d’installer de vastes 
structures en toile. C’est là que les 
élèves reprendront les cours assurés 
par les membres de la congrégation 
qui accueillaient 800 enfants avant 
le séisme. Cette école de toile sera 
provisoire. Le SPF décide de construire 
un véritable complexe avec des salles 
de classe, tout en prenant en compte la 
question de l’assainissement. C’est un 
véritable défi alors que la reconstruc-

tion dans l’ensemble de l’île avance 
lentement et que l’épidémie de cho-
léra vient compliquer les données du 
problème.

L’école de la Solidarité
Le 17 mai 2011, c’est la fête à Rivière-
Froide. Terminée l’attente. Baptisé 
« École de la Solidarité », le complexe 
scolaire que livrera la délégation du 
SPF conduite par Julien Lauprêtre, le 
président du SPF, comporte six vraies 
classes. Bien plus qu’un symbole, la 
reconstruction de cette école est le 
début d’un long processus de solida-
rité. « Après l’urgence, nous restons 
sur le terrain », affirme le président du 
SPF lors de son intervention. Didier 
Lebret, ambassadeur de France en 
Haïti, rebondit sur ces propos : « Il y a 
encore un demi-million d’enfants qui 
ne sont pas scolarisés et c’est beau-
coup trop pour un pays qui compte 
près de 5 millions de personnes D
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Belle réussite  
à Rivière-Froide
Carrefour. Un complexe scolaire 
flambant neuf a été construit en moins 
de 18 mois. Au lendemain du séisme,  
le lieu était un vaste camp de réfugiés  
où le SPF organisait des distributions  
de repas en urgence.

Les élèves de l’école  
de la Solidarité reçoivent  
les dessins des enfants 
Copains du monde.

Ri
vi

èr
e-

Fr
oi

de

D
R

TÉMOIGNAGE

Un lien permanent pour s’assurer de la bonne réalisation des projets
Je suis médecin et je vis à Port-au-Prince. Je fais 
le lien entre le Secours populaire et les différents 
partenaires de l’association en Haïti. J’aide à 
concrétiser les initiatives du SPF en identifiant 
les contacts qui peuvent lui être utiles dans 

l’île. J’assure aussi le suivi des projets entrepris 
par le SPF. Chaque mois, j’envoie un rapport sur 
leur évolution au siège de l’association, à Paris. 
Cette année, j’ai consacré beaucoup de temps 
au programme de construction de l’école de 

Rivière-Froide, au sud de Port-au-Prince. Si le 
complexe scolaire a été inauguré en mai dernier, 
il reste toutefois à rétablir l’arrivée d’eau avec la 
mise en place d’appareils pour la rendre potable.  
C’est un chantier important.

Sophia Tribié, 
correspondante 
du SPF en Haïti

L’école de Carrefour inaugurée.
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de moins de 25 ans. Je suis heureux 
qu’une grande association comme le 
Secours populaire français entame 
une présence qui va s’inscrire dans 
la durée. » 
Quelques mois plus tard, l’école est 
déjà saturée et certains cours sont 
assurés sous des structures toilées. Au 
regard de la bonne mise en œuvre de 
la première tranche des travaux, le SPF 
décide de poursuivre son engagement 
dans un vaste programme de scolari-
sation. Un bâtiment, actuellement en 
réhabilitation, sera exclusivement des-
tiné à l’enseignement. Il disposera de 
8 salles de classe supplémentaires au 
lieu des 2 initialement prévues. L’école 
sera en mesure d’accueillir près de 
1 200 élèves, au lieu des 800 actuels. 
Et surtout d’éviter que des élèves conti-
nuent d’étudier sous des tentes.

De l’eau pour  
les habitants
Les énormes besoins en eau potable de 
l’école seront assurés par la construc-
tion d’un château d’eau et l’installation 
d’une station de traitement de l’eau 
ainsi recueillie. Écoliers, enseignants 
et habitants de Rivière-Froide en 
seront les heureux bénéficiaires. 
Si ces aménagements seront bien 
finalisés en février prochain, d’autres 
projets, comme l’équipement en 
énergie solaire des bâtiments, l’amé-
nagement d’un terrain de sport ouvert 
aux jeunes du quartier, des espaces 
verts, la réalisation d’une infirmerie et 
d’un bloc sanitaire sont déjà program-
més. Ils confirmeront la promesse du 
Secours populaire : « Réaliser un véri-
table programme de développement 
durable ».  
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Le Secours populaire favorise 
l’éducation dans la région  
de Delatte.

Les écoliers étudient dans  
un confort minimum.

Le centre de santé de Delatte est hors 
d’usage au lendemain du séisme. 
Celui des Palmes peut fonctionner, 
mais la liaison avec les villes est chao-
tique. Les pistes sont difficilement 
utilisables, la nationale 2 est coupée 
par des éboulements. Les premières 
équipes du SPF et de son partenaire 
Concert-Action mettront plusieurs 
heures pour rejoindre les équipes 
médicales. En temps normal, les deux 
établissements sont les seuls lieux de 
soin pour les 64 000 habitants de la 
région. Des sinistrés sont venus les 
rejoindre, fuyant les villes détruites où 
se concentrent la plupart des huma-
nitaires. L’arrivée des réfugiés et la 
solidarité des Haïtiens ont conduit, 
en quelques semaines seulement, 
à la consommation des réserves ali-
mentaires des paysans, prévues pour 
plusieurs mois.
Dans l’urgence, le SPF et Concert-
Action parviennent à acheminer 
des tentes juste avant la saison des 
pluies. Elles offriront un abri tempo-
raire aux familles d’agriculteurs et 
aux réfugiés de cette région reculée.
En juin 2010, les deux dispen-

saires ont repris leur activité. Une 
grande épidémie de choléra vient 
compliquer le travail médical et 
sanitaire habituel. Les médecins et 
leurs équipes travaillent dans des 
conditions spartiates. Ils reçoivent 
l’aide du SPF jusqu’à fin 2011 pour 
le fonctionnement, l’équipement, 
les médicaments et autres produits 
sanitaires. 

Autour des centres  
de santé
D’autres programmes se mettent 
rapidement en place autour des dis-
pensaires. Les élèves d’une quaran-
taine d’écoles sont sensibilisés à la 
santé bucco-dentaire et soignés en 
cas de besoin. Le SPF d’Île-de-France 
choisit de favoriser aussi l’éducation. 
Avec Concert-Action et l’association 
Inter Aide, il mène une enquête de 
terrain au printemps 2011 et repère 
les chantiers possibles. Deux écoles 
de la région des Palmes, touchées 
par la catastrophe, vont être recons-
truites et des enseignants formés 
pour que les cours reprennent dans 
de meilleures conditions.  

Dispensaires  
et écoles 
primaires
Petit-Goâve. À Delatte et 
aux Palmes, le SPF et Concert-
Action agissent pour la santé  
et l’éducation en milieu rural.

L’école des Palmes sera 
bientôt réhabilitée.
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Nous avons encore 
des projets
J’ai participé à trois missions en 
Haïti, dont l’une juste après le séisme 
de janvier 2010. C’était la première 
fois que je me rendais dans un pays 
qui venait d’être frappé par une 
catastrophe. Le but de ma présence 
était de participer aux actions 
d’urgence, comme la distribution  
de bouillons dans les rues de Port- 
au-Prince, mais aussi de préparer  
les opérations de reconstruction.  
Le SPF a porté son attention sur  
la commune des Gonaïves, au nord 
d’Haïti. La région est très pauvre :  
elle a été complétement déboisée  
par ses habitants pour faire du 
charbon de bois. Du coup, dès que  
la pluie est un peu forte, des coulées 
de boue se forment. L’une d’elles a 
emporté une école en 2008. Cette zone 
a dû faire face à l’afflux de personnes 
sinsitrées par le séisme. Nous 
travaillons actuellement sur les plans 
de l’établissement scolaire destiné  
à la remplacer. La rentrée des classes 
aura lieu au mois de septembre 2012. 
Nous avons prévu l’installation de 
grands bacs jardiniers devant l’école 
pour que les élèves puissent pratiquer 
le maraîchage. L’école accueillera 
250 enfants et comprendra 7 classes  
et une cantine.

TÉMOIGNAGE

Nous avons réhabilité l’établissement avec l’aide du Secours populaire
Le mois de juin 2011 a marqué un nouveau 
départ pour l’école du village des 
Orangers, près de la ville de Jacmel. Plus 
de 600 élèves franchissent maintenant 
les portes de l’établissement. Il y a deux 
ans, le séisme avait provoqué un afflux de 
réfugiés. L’école, construite aux normes 

antisismiques, a résisté au tremblement de 
terre et, avec l’aide du Secours populaire, 
nous l’avons réhabilitée et elle dispose 
de l’eau courante. Autre nouveauté, nos 
élèves bénéficient d’une cantine, grâce 
au Programme alimentaire mondial et au 
Secours populaire. Il nous a fallu six mois 

pour former nos 8 instituteurs. Après avoir 
réussi tous ces paris, il en reste encore un à 
relever : pour le moment, l’école ne dispose 
que de la moitié des salaires nécessaires 
à son fonctionnement. Nous travaillons 
pour trouver les 10 000 euros qui manquent 
encore.

Claude 
Levoyer, 
responsable  
du Conseil  
de région  
du SPF Pays  
de la Loire

Lyn François, 
président 
d’Action contre 
l’enfance 
maltraitée 
(Acem)

D
R

D
R

D
R

Plus de 300 personnes se pressent 
dans la cour de l’école des Orangers, 
ce 17 juin 2011. Il y a du beau monde 
et même un ancien Premier ministre 
d’Haïti, Michèle Pierre-Louis. Les 
bénévoles du Secours populaire et 
de l’association Action contre l’en-
fance maltraitée (Acem) distribuent 
des cadeaux : des dessins réalisés en 
France par des enfants, Copains du 
monde, des jouets et des fournitures 
scolaires. La réussite du projet est 
source d’espoir et de réconfort pour 

les Haïtiens de la région. Lors du 
séisme de 2010, les trois quarts de 
cette partie de l’arrondissement de 
Jacmel avaient été détruits. L’école, 
construite selon des normes anti-
sismiques, avait résisté. Elle était 
devenue un lieu d’hébergement pour 
les sinistrés. Le SPF et l’Acem, qui 
intervenaient déjà dans cette région, 
décident d’agir en urgence, puis de 
relancer l’éducation et la production 
agricole. Malgré des difficultés liées 
à une épidémie de choléra, ils par-

viennent à ouvrir l’école en quelques 
mois. Les salles de classe, les sani-
taires et surtout la cantine fonction-
nent. Le repas du midi est essentiel 
pour les 600 élèves prévus. C’est, 
pour beaucoup, le seul de la journée. 
Avec les agriculteurs de la région, les 
deux associations installent, en juin, 
un moulin à maïs. Les 285 familles 
du Groupement paysan conséquent 
(GPKZ) des Orangers tirent un meilleur 
parti de leur récolte et sont mieux 
armés pour affronter l’après-séisme.  

Les nouvelles classes  
du village des Orangers
jacmel. Dans une région rurale touchée par le 
séisme, le SPF a poursuivi son programme scolaire et le 
soutien aux paysans. Pour imaginer une vie meilleure.

Les enfants des Orangers ont 
mis leur plus bel uniforme 
pour l’inauguration de l’école.
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Répondre
à l’urgence

Actions  
au lendemain  
du séisme 
Distribution de produits 
de première nécessité 
Distributions de produits de première 
nécessité (produits alimentaires, 
médicaux et d’hygiène) et de 
31 000 repas chauds (alimentation 
haïtienne traditionnelle) dans  
les jours qui ont suivi le séisme.

Bénéficiaires directs : 7 127 personnes. 
Lieux : Carrefour (Rivière-Froide), Port-au-
Prince, Les Palmes, Jacmel. Partenaires : 
ACEM Haïti, AFSHA (Association France 
Haïti de Solidarité et d’Amitié), Concert-
Action, CPFST (Congrégation des Petits 
Frères de Sainte-Thérèse), École Saint-
Jean-de-Dieu, Orphelinat Nid d’Espoir, 
Prodeva. Autres soutiens : Pompiers 
de l’Urgence internationale. Structures 
SPF pilotes : Association nationale, 
Comité du Livre, Fédération de Haute-
Vienne. Structure SPF associée : Conseil 
de région Limousin.  Terminé

Distribution d’abris 
temporaires
Entre février et juillet 2010, 
distribution de 717 tentes familiales 
aux familles sinistrées. De grandes 
tentes ont également été montées 
pour remplacer le dispensaire de 
Delatte détruit par le séisme.

Bénéficiaires directs : 39 349 personnes
Lieux : Carrefour (Rivière-Froide), 
Delatte, Grande-Anse, Jacmel, Leogâne,  
Les Palmes, Petit-Goâve,  
Port-au-Prince. Partenaires : Aidons 
les Enfants d’Haïti, Concert-Action, CCAS 
(Centre communal d’action sociale), 
CPFST (Congrégation des Petits Frères 
de Sainte-Thérèse) Prodeva. Structures 
SPF pilotes : Association nationale, 
Fédération du Nord, Fédération nationale 
des Électriciens Gaziers.  Terminé

Distribution et mise 
en place de grandes 
structures toilées
En juillet 2010, en partenariat avec 
Abris sans frontières, installation 
de cinq structures toilées de 200 m2 
chacune, afin de remplacer des salles 
de classes détruites par le séisme et 
d’abriter des enfants et des familles 
sinistrées. 

Bénéficiaires directs : 3 789 personnes. 
Lieux : Carrefour (Rivière-Froide), 
Gonaïves, Port-au-Prince. Partenaires : 
OPDG (Organisation populaire du 
développement des ruelles de Roland 
de Gonaïves), Orphelinat Notre-Dame 
de la Nativité, CPFST (Congrégation des 
Petits Frères de Sainte-Thérèse), Abris 
sans Frontières. Structures SPF pilotes : 
Association nationale, Conseil de région 
Pays de la Loire, Fédération du Nord.  

 Terminé

Activités médicales  
et sanitaires d’urgence
En février 2010, consultations 
médicales et soins assurés  
à 1 100 personnes sinistrées au poste 
médical de Jacmel. Soutien  
aux activités médicales d’urgence 
menées par Concert-Action dans  
la région des Palmes et à la mise  
en place d’un poste de santé à Port-
au-Prince. Programme de prévention  
et de soins curatifs et distribution 
de produits d’hygiène et de première 
nécessité par OPDG (Organisation 
populaire du développement des 
ruelles de Roland de Gonaïves).

Bénéficiaires directs : 29 373 personnes. 
Lieux : Jacmel, Les Palmes, Port-
au-Prince, Gonaïves. Partenaires : 
Espoir Santé, Concert-Action, 
OPDG (Organisation populaire du 
développement des ruelles de Roland de 
Gonaïves). autres soutiens : Pompiers 
de l’Urgence Internationale. Structures 
SPF pilotes : Association nationale, 
Fédérations de Haute-Vienne et d’Ille-
et-Vilaine, Conseil de région Pays de la 
Loire. Structure SPF associée : Conseil de 
région Limousin.  Terminé

Verrettes
Rénovation et 
aménagement sanitaire 
du collège Massawitz
Travaux de rénovation de la toiture, 
séparation des salles de classe  
par des cloisons en ciment, 
construction de toilettes. 

Bénéficiaires directs : 300 enfants. 
Lieu : Verrettes. Partenaire : Association 
Enfants-Soleil Haïti. Structure SPF 
pilote : Fédération de Côte-d’Or. 

 Terminé

Développement  
des cultures vivrières
Programme de soutien aux 
activités agricoles : formations 
agricoles, irrigation, mécanisation, 
repeuplement en arbres fruitiers  
et création d’une pépinière. 

Bénéficiaires directs : 230 personnes. 
Lieu : Verrettes. Partenaire : Association 
Enfants-Soleil Haïti. Autres soutiens : 
Entreprise Isuzu, Fondation Agir, 
Conseil régional Ile-de-France, Guilde 
européenne, Association Quimper 
Antilles. Structure SPF pilote : 
Fédération de Côte-d’Or.  en cours

Port-au-Prince
Amélioration des 
conditions d’éducation 
pour les enfants  
de Rivière-Froide,  
à Carrefour
• Construction, aux normes 
antisismiques, de « l’école de  
la solidarité » équipée de six classes, 
d’une cantine et de blocs sanitaires, 
inaugurée en mai 2011.  
• Programme de réhabilitation 
et d’aménagement du complexe 
scolaire en cours, afin d’abriter : huit 
classes supplémentaires, une salle 
informatique, une salle polyvalente, 
une bibliothèque, une infirmerie 
ainsi que l’installation électrique de 
l’établissement, un terrain de sport, 
des espaces verts.  
• Programme d’accès à l’eau potable 
avec l’installation d’une station de 
traitement de l’eau et d’un château 
d’eau devant bénéficier à la fois au 
complexe scolaire et aux habitants du 
quartier.  
• Six élèves, « ambassadeurs » de 
leur école, sont venus passer des 
vacances en France, en août 2011,  
au Village des Copains du monde qui  
a rassemblé 175 enfants de 15 pays.

Posturgence
Favoriser le retour  
à une vie décente

Gonaïves
Programme de soins  
en dispensaire
Programme de prévention sanitaire 
et d’équipement en matériel médical 
d’un centre de santé de proximité 
dans une zone désorganisée  
par l’afflux de populations sinistrées, 
fuyant les villes touchées par  
le séisme. 

Bénéficiaires directs : 250 enfants 
scolarisés et leurs familles, ainsi que 
les habitants du quartier de Praville. 
Lieu : Praville, commune des Gonaïves. 
Partenaire : OPDG (Organisation 
populaire du développement des ruelles 
de Roland de Gonaïves). Structure SPF 
pilote : Conseil de région Pays de la Loire. 

 en cours

Construction  
et équipement d’une 
école pour les enfants 
des Gonaïves
Construction et équipement d’une 
école comprenant 5 classes et une 
cantine dans une zone qui a accueilli 
des populations déplacées à la suite  
du séisme. La construction de 
l’école devrait pouvoir commencer 
début 2012. L’objectif est de pouvoir 
accueillir des enfants à la rentrée 
scolaire de septembre 2012. 

Bénéficiaires directs : 250 élèves. 
Lieu : Gonaïves. Partenaire : 
OPDG (Organisation populaire du 
développement des ruelles de Roland de 
Gonaïves). Structure SPF pilote : Conseil 
de région Pays de la Loire. Structures 
SPF associées : Conseils de région 
Rhône-Alpes, Franche-Comté, et Picardie, 
Fédération de l’Oise, Fédération du 
Calvados.  à l’étude

Consultation médicale  
d’un médecin du SPF.
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i Installation des structures 
toilées permettant la reprise 
de la scolarité à Rivière-Froide.

Petit-
goâve

gonaïves
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Bénéficiaires directs : 2 000 personnes 
dont 1 200 élèves. Lieu : Carrefour 
(secteur de Rivière-Froide). Partenaires : 
Congrégation des Petits Frères de Sainte-
Thérèse (CPFST). Structures SPF pilotes : 
Association nationale et Fédération du 
Nord. Structures SPF associées : Conseil 
de région Centre, Fédérations du Pas- 
de-Calais, du Val-d’Oise et de la Moselle.  

 en cours

Accueil de femmes 
seules, sinistrées  
du séisme, et de leurs 
enfants
Hébergement de 4 familles 
monoparentales dont les enfants, 
blessés lors du séisme, présentent  
des handicaps lourds nécessitant  
des soins médicaux spécifiques.  
Ces familles étaient logées jusqu’à 
présent dans un camp. 

Bénéficiaires directs : 13 personnes. 
Lieu : Pernier (près de Pétionville), 
région de Port-au-Prince. Partenaire : 
Association Enfants-Soleil Haïti. 
Structure SPF pilote : Fédération 
de Côte-d’Or.  terminé 

Envoi de matériel médical 
à Port-au-Prince
Envoi de matériel chirurgical à 
destination des hôpitaux de Cabaret, 
de Dessalines et d’Arcahaie.

Bénéficiaires directs : patients de ces 
trois hôpitaux. Lieu : Port-au-Prince. 
Partenaire : Association France-Haïti 
de solidarité et d’amitié. Structure SPF 
pilote : Comité du Livre.  Terminé

Jacmel
Amélioration des 
conditions de scolarité 
pour les enfants du 
village des Orangers
• Suite à la construction d’une 
école, réalisation des travaux 
d’aménagement intérieur et de 
l’agencement de la cour de l’école. 
Construction de la bibliothèque  
et du réfectoire. Le SPF a 
obtenu l’accord du Programme 
alimentaire mondial pour assurer 
l’approvisionnement de la cantine. 
L’école des Orangers a été inaugurée 
en juin 2011.
• Des actions sont prévues pour 
assurer le fonctionnement de l’école, 
l’équipement de la bibliothèque,  
et l’aménagement de chambres 
pouvant héberger le personnel  
et des visiteurs.

Bénéficiaires directs : 600 enfants. 
Lieu : Village des Orangers (Jacmel). 
Partenaire : ACEM Haïti. Structure SPF 
pilote : Fédération de Haute-Vienne. 
Structures SPF associées : Association 
nationale, Conseils de région Bretagne et 
Limousin, Fédérations de Dordogne, des 
Bouches-du-Rhône, du Gard, des Deux-
Sèvres, de Haute-Loire et de Gironde. 
Autre soutien : Société des comédiens 
français.  en cours

Moulin à maïs 
Installation d’un moulin à maïs au 
village des Orangers au profit d’un 
groupement paysan. Inauguré le 18 juin 
2011, il bénéficie à 1 311 personnes dont 
les deux tiers sont des femmes. 

Reconstruction  
de l’école Saint-Jean- 
de-Dieu à Léogâne
Projet de reconstruction de l’École 
Saint-Jean-de-Dieu qui comportera 
16 classes dans un bâtiment de 
800 m2 construit selon les normes 
antisismiques.

Bénéficiaires directs : 1 280 élèves. 
Lieu : Léogâne (région de Port-au-Prince). 
Partenaire : Association France-Haïti 
de solidarité et d’amitié. Autre soutien : 
Mairie de Vitry-sur-Seine. Structure SPF 
pilote : Comité du Livre.  à l’étude 

Bénéficiaires directs : 1 311 personnes. 
Lieu : Village des Orangers (Jacmel). 
Partenaire : GPKZ (Groupement paysan 
conséquent des Orangers). Structure 
SPF pilote : Fédération de Haute-Vienne. 

 terminé

Organisation d’un camp 
d’été musical à l’école de 
musique Dessaix-Baptiste 
de Jacmel
• Soutien à l’école de musique Dessaix-
Baptiste fréquentée par des enfants 
des rues et à un camp d’été musical. 

• Les graves dommages subis lors 
du séisme du 12 janvier 2010 ont, en 
effet, contraint l’école à annuler les 
camps d’été musicaux en 2010 et 
menaçaient également leur tenue 
en 2011. Or, ceux-ci sont organisés 
depuis huit ans et connaissent une 
demande grandissante.

• Des partitions et des instruments  
de musique ont été distribués  
à l’école de musique.

Bénéficiaires directs : 300 enfants. 
Lieu : Jacmel. Partenaire : École de 
musique Dessaix-Baptiste. Structure 
SPF pilote : Fédération de Haute-Vienne. 

 terminé

Petit-Goâve
(Palmes et Delatte)

Soutien aux activités  
de santé
Depuis juin 2010 jusqu’à décembre 
2011, le SPF apporte son soutien 
à Concert-Action pour le 
fonctionnement, l’équipement  
et l’approvisionnement en produits 
médicaux des centres de santé  
des Palmes et de Delatte.

Bénéficiaires directs : 64 000 personnes. 
Lieux : Delatte, Les Palmes. Partenaire : 
Concert-Action. Structures SPF pilotes : 
Association nationale, Conseil de région 
Ile-de-France. Structure SPF associée : 
Fédération de Seine-Maritime.  
  en cours

Programme 
d’amélioration de  
la santé bucco-dentaire  
en milieu scolaire dans  
le secteur des Palmes
Depuis novembre 2010 et jusqu’en 
juillet 2012, le SPF soutient  
un programme bucco-dentaire  
en milieu scolaire auprès de 
44 écoles, programme directement 
touché dans son fonctionnement à 
la suite du séisme. Avec 13,70 ¤ par 
écolier par an, chaque écolier est 
sensibilisé et couvert pour ses soins.

Bénéficiaires directs : 3 500 élèves. 
Lieu : Les Palmes. Partenaire : Concert-
Action. Structure SPF pilote : Association 
nationale. Structures SPF associées : 
Fédération du Gers et de la Haute-Marne. 

 en cours

Scolarisation primaire 
sur les zones rurales  
de Petit-Goâve 
Le projet de reconstruction concerne 
deux écoles touchées par le séisme. 
Le terrassement a déjà commencé  
pour l’une des deux écoles 
concernées. Un projet de formation 
des enseignants et le recrutement 
d’un responsable de programmes 
éducatifs sont associés à ce projet  
de reconstruction. 

Bénéficiaires directs : au minimum 
650 enfants. Lieu : Les Palmes. 
Partenaires : Concert-Action, Inter Aide. 
Structure SPF pilote : Conseil de région 
Ile-de-France. Structure SPF associée : 
Fédération des Électriciens Gaziers.  

 en cours

   état d’avancement des projets

Les enfants de Jacmel font leur 
rentrée dans leur nouvelle école.
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Les enfants de l’école  
de la Solidarité à Rivière-
Froide prennent possession  
de leurs classes.

Les Palmes, centre de santé.

D
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port-au-prince

jacmel

verrettes

gonaïves
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4 005 180 ¤
C’est la somme collectée par le Secours 
populaire pour venir en aide aux victimes 
du séisme du 12 janvier 2010 en Haïti 
(total collecté à la fin de l’année 2010).

Fonds engagés
Les trois quarts des fonds collectés ont été 
engagés (état des fonds à la fin novembre 
2011) en faveur des personnes sinistrées, 
en particulier des enfants, après le trem-
blement de terre. Les fonds encore dis-
ponibles seront utilisés pour terminer les 
programmes identifiés.

Les contrôles
Les sommes reçues et dépensées pour les 
victimes du séisme font partie des comptes 
du Secours populaire qui sont contrôlés 
chaque année par un commissaire aux 
comptes et votés chaque année par l’asso-
ciation réunie en assemblée générale. Le 
Comité de la charte est aussi un garant du 
don en confiance. Les comptes du SPF sont 
publiés chaque année par « Convergence » 
et sont disponibles sur le site Internet 
www.secourspopulaire.fr. 

La solidarité du 
Secours Populaire

Une solidarité venue 
de toute la France
En août 2010, des milliers d’enfants 
Copains du Monde construisent une 
école multicolore sur le Champ-de-
Mars, à Paris, pendant la Journée des 
oubliés. Chaque brique est en carton 
et la réalisation symbolise une future 
école en Haïti. Pendant des mois, les 
enfants de France ont collecté pour 
leurs copains frappés par le séisme. 
En proposant des taille-crayons pour 
un euro, en participant aux grandes 
chasses aux œufs de Pâques du SPF 
ou en organisant de plus petites 
actions, ils ont permis, entre autres, 
de reconstruire une partie de l’école 
de Rivière-Froide, à Carrefour, près 
de Port-au-Prince. Ils ont aussi pensé 
aux messages de solidarité. La majorité 
des missions du SPF en Haïti est partie 
avec, dans ses bagages, les dessins 
des Copains du Monde à transmettre 
aux enfants qu’elle allait rencontrer.

Émus et généreux
Les adultes n’ont pas été en reste. 
Quelques heures après le séisme, les 
bénévoles de toute la France dispo-
saient de l’affiche Urgence réalisée 
par Convergence et organisaient des 
collectes. Le SPF a aussi mis en place 
une opération nationale de dons par 
SMS pendant laquelle il a récolté 

un euro par message. Dans chaque 
ville, les équipes se sont installées 
dans les supermarchés, sur les mar-
chés, devant des entreprises, ont 
organisé des concerts… En deux 
semaines, le SPF de la Sarthe avait 
déjà réuni 12 000 euros. À la même 
date, en Haute-Vienne, l’association 
avait reçu 30 000 euros de dons. À 
Paris, le cirque Bouglione remettait 
la totalité de sa recette du 27 janvier 
au Secours populaire. Les exemples 
sont innombrables.

Programmes  
en commun
Les Haïtiens présents en France 
ont été particulièrement actifs. Par 
exemple, le peintre et photographe 
Gérald Bloncourt a organisé une 
exposition-vente de ses œuvres à 
Paris. Des associations d’Haïtiens se 
sont associées au SPF pour réunir des 
fonds, lors de soirées de solidarité. 
Les originaires des Caraïbes ont aussi 
apporté leur soutien, à l’exemple d’ar-
tistes comme Michaël Moutou, Dem 
Faya, Gem Ka, qui se produisaient à 
Trappes en janvier 2010. Depuis le 
séisme, les collectes se sont poursui-
vies afin de réaliser les programmes 
d’aide à plus long terme présentés 

dans ce numéro. Le Secours popu-
laire travaille avec des association 
haïtiennes depuis des décennies. Avec 
Concert-Action, Acem, Prodeva… il a 
mené des programmes pour limiter 
les conséquences des crises poli-
tiques et de catastrophes naturelles, 
comme le cyclone Jeanne en 2004 ou 
les cyclones Hanna, Gustav et Ike en 
2008. Tous ces efforts de coopération 
se poursuivront. Les réalisations com-
munes sont le fruit de votre générosité. 
Bravo à tous les donateurs.

Les Copains du monde 
collectent pour Haïti, à Paris, 
au Champ-de-Mars, en 2010. 

Je me sens concerné(e)  
par les actions de solidarité menées  
par le SECOURS POPULAIRE et

je fais un don
 15 euros   30 euros   50 euros 

 autre somme 

 
En tant que donateur, je recevrai Convergence,  
le magazine d’information du Secours populaire  
français, sauf avis contraire de ma part.

Nom 

Prénom 

Adresse 

Ville 

Code postal 

Bon à retourner avec votre chèque au Secours populaire 
français. 9-11 rue Froissart / 75140 Paris Cedex 03 

CC
01
03

Dans le cas où les 
fonds collectés seraient 
supérieurs aux besoins, 
l’association se réserve 
le droit de les affecter 
à des missions qu’elle 

jugera prioritaires ou à 
des missions similaires 
dans d’autres pays.

Vous recevrez un reçu 
qui vous permettra 

de bénéficier d’une 
réduction d’impôt égale 
à 75 % du montant de 
votre don dans la limite 
de 521 euros de votre 
revenu imposable. 

Au-delà vous bénéficiez 
d’une réduction d’impôt 
de 66 % de votre 
don dans la limite de 
20 % de votre revenu 
imposable.

Supplément à Convergence n° 321 - 9-11 rue Froissart 75140 Paris Cedex 03 - Tél. : 01 44 78 21 00 - Commission paritaire n° 0214H84415. Issn 0293 3292. 
Impression : Presses de Bretagne - Photogravure : Panchro - Maquette : Hélène Laforêt-Thibault / JBA. Ce numéro a été tiré à 267 000 exemplaires. 
Dépôt légal : janvier 2012. Directeur de la publication : Robert Olivier. Ont participé à ce numéro : Stéphanie Prouvost, Camille Guérin, Marine Samson, 
Corinne Makowski, Audrey Champsiaux, Jean-Pierre Delétrez, Régine Riva (révision), Olivier Vilain. Merci à toutes les personnes du Secours populaire  
qui nous ont aidés à préparer ce numéro.

Merci à tous 
les donateurs
Dès l’annonce du séisme, le Secours popu-
laire a lancé un appel à la solidarité. Des 
médias ont relayé cette alerte et apporté leur 
contribution, à l’image de TF1 et du journal 
« l’Humanité ». Des entreprises ont offert 
leur soutien, comme Orange, la Société géné-
rale, Ferrero France… Différents organismes 
se sont joints à ce mouvement de solidarité : 
l’association Montribloud, la Société des 
comédiens français, la communauté haï-
tienne, les CCAS… Outre les dessins de sou-
tien qui ont été remis aux écoliers haïtiens, 
les enfants des clubs « copain du Monde » 
se sont mobilisés pour collecter des fonds, 
grâce à la vente de taille-crayons en forme 
de briques, symboles de la reconstruction. 
Le Secours populaire tient à remercier ces 
partenaires, sans oublier les dizaines de mil-
liers de bénévoles et de donateurs anonymes 
qui ont participé à l’effort de reconstruction 
en participant à ses actions.

sé
is

m
e 

ha
ït

i

©
 L

. D
io

u


